Quelle coie aux baumes de temps

Ou la Chimeére cexténue
[/aut la torce et native nue

Que, hore de ton miroir, tu tende !

(e¢c troue de drapeaux méditante
)

Cexaltent dane notre avenue :

Moi, jai ta chevelure nue

Pour enfouir mee yeux contents.

Nown ! {a bouche ne cera cire
De rien goater a ca morcure,

Sl ne fait, ton princier amant,

Dang la concidérable touffe

Expirer, comme un diamant,



(e cri des Gloires quil étoufe.
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